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Le Niger à la veille
de son invasion
par la Cédéao ?
Par Mohamed Habili

D e retour chez lui,
après avoir pris part
à la deuxième

réunion extraordinaire de la
Cédéao à Abuja, au Nigeria,
le président de la Côte
d'Ivoire, Alassane Ouattara,
est revenu sur les conclu-
sions du sommet consacré
au coup d'Etat au Niger en
des termes aussi véhé-
ments qu'univoques, s'expri-
mant qui plus est non pas
en son nom propre, ni en
celui de son pays, mais au
nom de toute la Cédéao.
Pourtant, ce n'était pas lui
qui avait présidé la réunion,
mais le président du
Nigeria, Bola Tinubu, dont le
pays assure pour l'heure la
présidence tournante du
bloc d'Afrique de l'Ouest.
Dans l'absolu, rien de ce
qu'il a dit ne s'est écarté de
la lettre du communiqué
final tel qu'il a été rendu
public à l'issue des travaux,
mais on peut douter qu'il
soit de même s'agissant de
son esprit. C'est ainsi que
c'est du président ivoirien
qu'on a appris que la force
d'intervention est pour ainsi
dire déjà déployée – soit,
mais où ? Et en quel 
nombre ? – et même prête à
passer les frontières nigé-
riennes, alors que jusque-là
l'idée dominait qu'on en était
qu'au début des préparatifs,
qu'il s'agissait encore de
s'accorder sur le principe
même d'une intervention. 

Suite en page 3

Stationnement anarchique : un fléau qui persiste  
Infraction routière

Page 2

Le Premier ministre lors d'une visite de travail à Guelma, Annaba et El-Tarf

Le Premier ministre, Aïmene Benabderrahmane, accompagné d'une délégation ministérielle, a
effectué, hier, une visite de travail et d'inspection dans les wilayas de Guelma, Annaba et El-

Tarf. Aïmene Benabderrahmane a entamé sa visite par la pose de la première pierre d'un
tronçon de modernisation et de dédoublement de la ligne ferroviaire minière Tébessa-Annaba

jusqu'à Bouchegouf (wilaya de Guelma), comptant parmi les plus importants projets
d'infrastructures réalisés par l'Algérie. Page 3
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Les engagements du Président Tebboune 
se concrétisent sur le terrain  

Gassama recruté,
Belaili aujourd’hui 

en France
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Par Thinhinane Khouchi 

L
e stationnement anar-
chique est un véritable
phénomène qui existe de
longue date. Des voitures

qui stationnent dans des routes
où l’interdiction d’arrêt est signa-
lée, sur les trottoirs, les terre-
pleins centraux, tout est bon
pour pouvoir garer son véhicule,
au risque de gêner les autres
usagers. Conçus par les urba-
nistes pour être un élément de
liaison essentiel des réseaux
piétonniers, permettant  d’isoler
le piéton des dangers de la cir-
culation routière, les trottoirs
sont dans plusieurs quartiers de
la ville encombrés par le station-
nement anarchique des véhi-
cules. En effet, en dépit des

efforts colossaux déployés par
les services de la sécurité
publique, lesquels ne ménagent
aucun effort afin d’éradiquer ce
fléau, le stationnement anar-
chique est un problème quoti-
dien qui empoisonne la vie des
citoyens. À ce propos,  les ser-
vices de la Gendarmerie nationa-
le ont annoncé que «le stationne-
ment anarchique des voitures sur
les bords de la route est passible
d’une amende». Dans une publi-
cation de sensibilisation, la GN a
mis en garde contre le stationne-
ment anarchique des véhicules,
indiquant que «le stationnement
anarchique est interdit en
Algérie». Une décision qui a pour
objectif de remédier au compor-
tement de certains automobi-
listes qui doivent payer une
amende pour cette infraction au
code de la route punie par la loi.
Par le biais d’une publication sur
sa page Facebook «Tariki», la
Gendarmerie nationale a averti
les usagers de la route. «Le
conducteur doit respecter cer-
taines règles. La première stipule
que les routes à double sens exi-
gent l’arrêt sur le côté droit de la
route», explique la Gendarmerie
nationale. Tandis que sur les
routes à sens unique, «l’arrêt
peut être effectué sur les deux
côtés. La validité de ces direc-
tives prend fin dans le cas où les
panneaux routiers indiquent le
contraire». En effet, les services
de la Gendarmerie nationale ont
déclaré que «tout arrêt ou station-
nement qui enfreint ces règles
constitue une infraction routière».
Pour éviter ce type de contraven-
tion, les autorités compétentes
peuvent mettre des panneaux
d’interdiction d’arrêt. De ce fait, il
convient de respecter cette dis-
position, telle que mentionné à
l’article 60 du décret exécutif n°
04-381 modifié et complété.
«Cette infraction est passible

d’une amende minimale de 
2 500 DA, prévue par l’article
66/b-7 de la loi n° 01-14 modifiée
et complétée». Enfin, il est impor-
tant de respecter ces règles, et
ce, afin d’éviter les sanctions et
assurer la sécurité des autres
usagers de la route. Cela permet
également l’organisation du tra-
fic et la prévention des accidents
de la route. 

L’article 386 bis 
n’arrête pas les  

parkingeurs illicites…
Par ailleurs, il est à noter que

le gouvernement s’est lancé
dans une opération de traque de
l’ensemble des parkings et par-
kingeurs illicites recensés à tra-
vers le territoire national. En
effet, des jeunes chômeurs  s’ap-
proprient des places de station-
nement et en font un commerce
sans même détenir une autorisa-
tion des autorités locales. Il faut
dire que ce phénomène en
question s’est propagé ces der-

nières années dans l’ensemble
de la capitale. La rentabilité et la
facilité de cette activité illégale
ont fait que de plus en plus de
jeunes se convertissent en gar-
diens de parking. Sous prétexte
d’être natifs des habitations rive-
raines, ils ont accaparé les
abords des routes de leurs quar-
tiers et les moindres petits
espaces pour en faire leur
propre arène de stationnement.
Visiblement, aucun quartier, ruel-
le ou artère de la capitale
n’échappe à ce genre d’activité
informelle. Les espaces de sta-
tionnement regorgent en fait de
jeunes individus qui s’improvi-
sent gardiens de parking. Pour
les autorités d’Alger, le but de
cette opération est de garantir
une meilleure image et plus de
sécurité pour Alger et ses habi-
tants. Si certains citoyens ont
applaudi cette nouvelle
démarche, beaucoup d’autres
ont signalé que les jeunes «par-
kingueurs» rendent service aux
automobilistes grâce à une orga-

nisation fortuite mais tout aussi
efficace sur le plan de la disponi-
bilité des places. Enfin, dans le
cadre de l’éradication des par-
kings illégaux depuis 2021, l’ar-
ticle 386 bis introduit dans le
code pénal impose des «peines
allant de 6 mois à 2 ans d’empri-
sonnement et une amende allant
d e
25 000 DA à 200 000 DA, ou de
l’une de ces deux peines, contre
toute personne qui exploite, à
titre onéreux et sans autorisation
de l’autorité administrative com-
pétente, une voie publique ou
une partie d’une voie publique
ou un espace public ou privé à
titre de parking pour véhicules».
Au vu de la loi, le détournement
de la voie publique pour en faire
des parkings illégaux est consi-
déré comme une activité interdi-
te. Malheureusement, les par-
kings sauvages pullulent partout
dans les grandes villes. Entre
2016 à 2021, plus de 5 000 «par-
kingueurs» ont été arrêtés par
les services de police. 

Le stationnement anarchique : 
un fléau qui persiste     

 «Tout arrêt ou stationnement qui enfreint le code de la route constitue une infraction routière. 
Cette infraction est passible d'une amende minimale de 2 500 DA, prévue par l'article 66/b-7 

de la loi n° 01-14 modifiée et complétée», ont indiqué les services de la Gendarmerie nationale.  

En visite à Béjaïa la semaine
dernière, le ministre des

Finances,  Laâziz Faïd, a loué
«les efforts fournis par les fonc-
tionnaires quant au bon déroule-
ment du processus de moderni-
sation des services du secteur
des Finances, la rationalisation
de l’utilisation des ressources
financières publiques et la relan-
ce de l’économie nationale». A
ce propos, il a déclaré : «Le pro-
cessus de numérisation des ser-
vices des impôts a atteint les 
100 %». Pour étayer ses propos,
il  a indiqué qu’«environ 7 000 à
8 000 usagers ont commencé à

faire leurs déclarations et payer
leurs cotisations à distance».
Visitant et inspectant des infra-
structures du secteur, notam-
ment l’administration et
l’Inspection des impôts ainsi que
le centre intercommunal foncier
à Amizour et Béjaïa, il n’a pas
manqué d’exprimer sa satisfac-
tion par rapport à «l’avancée»
réalisée dans le processus de
numérisation, soulignant l’impor-
tance de son élargissement. Il a,
par ailleurs, rappelé «les diffé-
rentes étapes menées pour la
modernisation et la transforma-
tion de l’administration des

impôts et le lancement d’une pla-
teforme dédiée à l’acquisition de
la vignette automobile via internet
à compter de l’année prochai-
ne». Il a également exprimé sa
satisfaction au sujet des efforts
de l’Etat pour «le programme de
développement concédé à la
wilaya de Béjaïa ces dernières
années qui s’élève à 197,3 mil-
liards de dinars pour la concréti-
sation de 678 opérations». L’hôte
de Béjaïa a annoncé, à l’occa-
sion,  «la mise en œuvre d’une
application spéciale pour le
contrôle et la lutte contre la frau-
de». Celle-ci permettra, a-t-il dit,

«aux différents services des
finances compétents, tels que
les Douanes, les Impôts, la
Banque d’Algérie, d’accéder à la
base nationale des données
pour exploiter les informations
des usagers». Le ministre des
Finances a fait savoir que «l’Etat
a débloqué 10,5 milliards ces
trois dernières années, dont une
partie a été consacrée au
dédommagement des sinistrés
des catastrophes naturelles et à
l’auto-construction, voire à l’habi-
tat». 

H. Cherfa  

P
h

/D
.

R
.

Développement socio-économique à Béjaïa

Un programme de 197,3 milliards 
de dinars en cours d'exécution

Oran
Exploitation 

de plus de 450 m3

de bois 
cette année 

LE VOLUME de bois exploité
dans la wilaya d’Oran a atteint
plus de 450 mètres cubes au
cours de l’année 2023, la plu-
part du bois étant combus-
tible, a-t-on appris auprès de
la Conservation des forêts.
Ainsi, 455,5 m3 de bois ont été
exploités au niveau de la forêt
d’Ain El Kerma (ouest de la
wilaya), alors que le volume
de ce produit a atteint 
473,44 m3 l’an dernier, a souli-
gné le chef du service gestion,
études et programmes à la
Conservation des forêts, Ait
Menguellet Karim. Les restes
de bois, suite aux incendies
qui se sont déclarés dans l’es-
pace forestier à Ain El Kerma
et à la forêt de Madagh en
2021, ont été exploités, de
même qu’une petite quantité
de bois de chauffage d’arbres
infectés par des maladies
parasitaires, a-t-il fait savoir.
Dans le même contexte, le
même responsable a souligné
que la production de bois brut
à Oran est «très faible». La
wilaya dispose d’un domaine
forestier de plus de 39 000
hectares de forêts, de maquis
et de broussailles, constituant
des espaces protégés et non
pas de production de bois.
Tout le bois exploité au cours
des années précédente et
celle en cours a été vendu aux
enchères, en application du
décret exécutif  170/89 définis-
sant les conditions et modali-
tés d’élaboration des cahiers
des charges relatifs à l’exploi-
tation des forêts et la vente de
bois, a-t-on indiqué. 

Lamia Y.

Infraction routière
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Les engagements du Président Tebboune
se concrétisent sur le terrain  

Le Premier ministre lors d'une visite de travail à Guelma, Annaba et El-Tarf

Par Massi Salami  

I
l a, à cette occasion, insisté
sur «le respect des délais de
réalisation de ce projet»,
soulignant que la question

était prise en charge dans «le
cahier des charges relatif à la
réalisation des tronçons de ce
projet». Comme il a souligné «la
nécessité de créer de nouveaux
postes d’emploi dans les régions
traversées par cette ligne, afin de
faire profiter leurs habitants de
ces projets vitaux qui constituent
un moteur de développement et
une source de création de
richesses». Benabderrahmane a
aussi insisté sur «la nécessité
d’un suivi périodique de la réali-
sation de ces tronçons, avec la
tenue de réunions avec les walis
des wilayas concernées par le
projet, à savoir Annaba, Guelma,
El-Tarf, Souk Ahras et Tébessa, et
l’élaboration de rapports régu-
liers afin d’éliminer les obstacles
à temps». Il a, par ailleurs, indi-
qué que la valeur de réalisation
des tronçons de ce projet s’éle-
vait à 400 milliards de dinars.
«Nous entendons, à travers ce
projet, parvenir à une exploitation
optimale des richesses dont
regorge notre pays, d’où l’impé-
ratif d’infrastructures pour
accompagner cette exploitation»,
a-t-il soutenu.

Le dernier tronçon de
l’autoroute Est-Ouest

inauguré 
A El Tarf, le Premier ministre a

inauguré le dernier tronçon de
l’autoroute Est-Ouest, reliant la
bretelle de la commune de
Dréan (ouest de la wilaya) et la
commune de Raml Souk, fronta-
lière avec la Tunisie. Sur place, il
a souligné l’importance de ce
grand projet qui traverse les
communes de Dréan, Besbes,
Ben M’hidi (à Sidi Kassi), Zerizer,
Lac des oiseaux, Ain Sidi Kassi,
El Tarf et Khenguet Aoun (Ain El
Assel). Ce tronçon autoroutier
devra faciliter les échanges éco-
nomiques entre l’Algérie et la
Tunisie, en plus de fluidifier la cir-
culation, d’assurer la sécurité
des usagers, de répondre aux
besoins des citoyens, de désen-
claver la région tout en amélio-
rant les conditions de vie des
populations. Il a estimé que ce
projet, qui constitue «un acquis
considérable», revêt une «impor-
tance stratégique pour l’Etat, en
ce sens qu’il favorise la promo-
tion des relations entre les deux
pays frères, l’Algérie et la
Tunisie». Le Premier ministre a
indiqué que la réalisation de l’au-
toroute Est-Ouest a permis à la
main-d’œuvre algérienne de
bonifier ses performances sur le

terrain et d’acquérir de l’expé-
rience. Il a aussi rappelé que
l’Algérie dispose d’un réseau
routier de plus de 141 000 km,
dont 9 000 km de voies express
et d’autoroutes. Dans ce même
registre, le Premier ministre a
appelé à accélérer la mise en
service des unités de maintenan-
ce de l’autoroute Est-Ouest et à
assurer une maintenance pério-
dique de l’infrastructure en vue
de préserver ce projet vital. «Je
vous invite à mettre en service
les unités de maintenance de
l’autoroute Est-Ouest et à effec-
tuer les travaux de maintenance
de façon périodique pour la pré-
server», a-t-il déclaré. 

Aussi, il a réaffirmé la nécessi-
té d’effectuer des études prélimi-
naires de tous les projets et de
veiller au respect des délais de
réalisation étant «la base de
réussite des nouveaux projets
programmés». «Le gouverne-
ment procède à la concrétisation
du programme du président de
la République,  Abdelmadjid
Tebboune, dans le domaine des
routes, à travers des projets de
voies ferroviaires dans le Sud et
un réseau routier dans les Hauts-
Plateaux», a-t-il soutenu.

Après avoir transmis aux
habitants d’El-Tarf et des wilayas
avoisinantes les salutations du
président de la République,
Benabderrahmane a souligné
que l’autoroute «est un levier de
l’économie et nous œuvrons, à la
faveur d’une approche écono-
mique, à opérer le développe-
ment et à réaliser le désenclave-
ment». Il a, à cette occasion, rap-
pelé que bien que le tronçon
situé dans la commune de Dréan

«soit réalisé par des sociétés
étrangères, plusieurs compé-
tences nationales et une main-
d’œuvre algérienne qualifiée y
ont participé». 

Réduire le recours 
à l’importation

Inspectant le projet de réalisa-
tion de la station de dessalement
de l’eau de mer dans la commu-
ne de Berrihane (El-Tarf), le
Premier ministre a assuré que
«les engagements du président
d e l a R é p u b l i q u e ,
Abdelmadjid Tebboune, se
concrétisent sur le terrain au
quotidien, notamment en ce qui
concerne l’alimentation en eau
potable des habitants dans
toutes les régions du pays». Le
recours au dessalement de l’eau
de mer est «un impératif imposé
par les conditions climatiques
actuelles», a-t-il souligné, notant
que dans le cadre du program-
me du président de la
République, «l’Algérie a adopté
une stratégie nationale visant à
assurer l’alimentation en eau
potable à travers la réalisation de
cinq stations de dessalement de
l’eau de mer d’une capacité de
production de 300 000 m3/jour
chacune». Le Premier ministre
s’est félicité de la maîtrise par les
cadres algériens des technolo-
gies utilisées dans la réalisation
de ces projets, qualifiant l’expé-
rience d’«excellente». Il a, à cette
occasion, appelé les sociétés
concernées par la réalisation de
ces projets à veiller à réduire le
recours à l’importation et à
mettre à niveau leurs moyens de
production. Comme il a souligné

la nécessité de livrer les projets
(stations) en novembre 2024,
annonçant la réalisation d’autres
stations de dessalement de l’eau
de mer après le parachèvement
des cinq stations programmées
actuellement. «En plus de l’ali-
mentation en eau potable des
habitants, de tels projets permet-
tent de créer des milliers d’em-
plois», a-t-il ajouté.

Faut-il préciser que la station
de dessalement de l’eau de mer
en cours de réalisation à Koudiet
Draouche ( Berrihane) assurera
une production quotidienne de
300 000 m3 d’eau dessalée.

Les travaux de réalisation de
la station ont démarré le 16 juin
2022 au titre du programme
complémentaire du plan d’ur-
gence décidé par le président de
la République, pour consolider la
sécurité hydrique de l’Algérie
avec un délai de réalisation de
28 mois. La station qui s’étend
sur une aire de 11 hectares, sera
mise en service avant fin 2025.
Elle est appelée à couvrir les
besoins de cinq wilayas de l’Est,
en l’occurrence El Tarf, Guelma,
Skikda, Souk Ahras et Oum El
Bouaghi. Les travaux de réalisa-
tion ont été confiés à l’Entreprise
nationale de réalisation des
canalisations et à la Société
algérienne de réalisation des
projets industriels, filiale du
Groupe Sonatrach. 

Aussi, le Premier ministre a
inspecté le complexe sidérur-
gique «Sider El Hadjar» à
Annaba, où il a appelé les tra-
vailleurs à déployer tous leurs
efforts pour redorer le blason de
ce complexe historique.

M. S.

 Le Premier ministre, Aïmene Benabderrahmane, accompagné d'une délégation
ministérielle, a effectué, hier, une visite de travail et d'inspection dans les wilayas de

Guelma, Annaba et El-Tarf. Aïmene Benabderrahmane a entamé sa visite par la pose de la
première pierre d'un tronçon de modernisation et de dédoublement de la ligne ferroviaire
minière Tébessa-Annaba jusqu'à Bouchegouf (wilaya de Guelma), comptant parmi les plus

importants projets d'infrastructures réalisés par l'Algérie.

Le Niger à la veille
de son invasion
par la Cédéao ?

Suite de la page une

C' est aussi de lui
qu'on a su que les
chefs d'état-major

allaient se réunir dès samedi,
au Ghana, pour les derniers
réglages, et qu'après cela, la
parole devrait revenir aux
armes. Comme il a dû faire
état des forces rapidement
mobilisables, dont celles de
son pays, un millier de sol-
dats pour être tout à fait
exact, tout en nommant les
membres de la Cédéao dis-
posés à en fournir les leurs,
mais sans donner plus de
détails, à savoir le Nigeria, le
Bénin, le Sénégal, et peut-
être le Ghana, le tout ne fai-
sant que 5 sur un nombre de
12 pays (3 autres étant sus-
pendus), il a estimé devoir
souligner que ceux-là n'inter-
viendraient pas en leur nom
propre mais au nom de toute
la communauté ouest-africai-
ne. Il n'en restera pas moins
que si le jour «J», les seules
forces alignées devant l'ar-
mée nigérienne n'appartien-
nent qu'à ces cinq, on aura
quelque mal à croire que la
Cédéao est en l'occurrence
aussi unie que lui-même le
prétend. D'ailleurs, il a suffi
de quelques heures pour
qu'il soit démenti sur un point
qui a son importance dans
sa lecture du communiqué
final de la réunion : non ce
n'est pas dès ce samedi que
se rencontreront les chefs 
d'état-major, mais la semaine
prochaine, sans autre préci-
sion. Il y a donc au choix un
calendrier court et un autre
qui l'est moins. S'il faut en
croire le président Ouattara,
le samedi les chefs militaires
se voient pour arrêter les
dernières modalités de l'opé-
ration, et dès dimanche, les
troupes sont déployées,
quelque part à la frontière du
Niger, déjà fin prêtes à les
passer. Il faudrait d'autant
faire vite que le président
Mohamed Bazoum est en
grand danger, lui, ainsi que
sa famille et les autres
membres du gouvernement
placés dans les mêmes
conditions que lui. Il y a
encore peu, le président ren-
versé communiquait avec
qui bon lui semblait, et puis
voilà que les conditions de
sa détention se seraient
considérablement dégra-
dées, au point qu'il ne peut
même plus voir son méde-
cin. Bien entendu, la pruden-
ce est de mise en cette
matière sensible. Le bénéfice
du doute devrait revenir à
ceux qui font dans l'alarmis-
me, même s'ils sont à peu
près tous pour une interven-
tion militaire immédiate, ce
qui n'est pas le plus sûr
moyen d'épargner la vie de
Mohamed Bazoum.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Plus de 500 000 nouvelles places
pédagogiques à la prochaine rentrée 

Par Halim N.

L
e responsable a précisé
que le secteur «assurera
505 335 nouvelles
places pédagogiques

au titre de la  rentrée de la forma-
tion professionnelle prévue le 8
octobre prochain, soit une haus-
se de 67,36 % par rapport à l'an-
née dernière». Le même respon-
sable a ajouté que des forma-
tions par apprentissage, en pré-
sentiel, à distance, des forma-
tions au profit des femmes au
foyer, des populations rurales,
des bénéficiaires de l'allocation
chômage et des personnes aux

besoins spécifiques sont pré-
vues. Le ministère «a mobilisé, a-
t-il dit, tous les moyens tech-
niques et pédagogiques en pré-
vision de cette rentrée, en sus
des antennes ouvertes au niveau
des établissements de formation
et des spécialités prévues dans
le programme pédagogique de
la formation professionnelle, dont
410 spécialités pour les forma-
tions diplômantes et 142 forma-
tions qualifiantes de courte
durée».  «L'ensemble de ces
spécialités couvrent 23 filières
professionnelles qui figurent
dans la nomenclature des spé-
cialités de la formation profes-
sionnelle, établie selon les spéci-
ficités de chaque région et les
exigences de l'économie natio-
nale».

Concernant les nouvelles
spécialités, l'intervenant a indi-
qué que le secteur a programmé
pour la première fois, au titre de
la prochaine rentrée de la forma-
tion, «la spécialité de technicien
supérieur en dessalement de
l'eau de mer», rappelant la spé-
cialité de technicien supérieur en
maintenance des équipements
de l'industrie pharmaceutique,
introduite l'année dernière dans
le programme de formation.
Il a cité, en outre, d'autres nou-
velles spécialités prévues à la
prochaine rentrée au niveau de
certaines wilayas, dont la restau-
ration du patrimoine bâti en
mode formation par apprentissa-
ge dans les wilayas de Tébessa

et Saïda, et la spécialité de tissa-
ge du tapis traditionnel dans la
wilaya de Bordj Badji Mokhtar.
Dans cette perspective, M.
Azzoug a souligné que le secteur
se base, dans les offres de for-
mation, sur «les filières profes-
sionnelles à caractère prioritaire,
comme les secteurs de l'agricul-
ture, de l'agroalimentaire, du
numérique, du bâtiment et des

travaux publics, de l'électricité,
de la restauration, de hôtellerie,
de l'artisanat, de l'eau, de l'envi-
ronnement et des énergies
renouvelables». Il a rappelé les
mesures prises par le secteur
pour «assurer une formation
dans des spécialités répondant
aux exigences de l'économie
nationale, en fonction des
besoins exprimés par les entre-

prises économiques en termes
de main-d’œuvre qualifiée».
M. Azzoug a, en outre, rappelé
que les inscriptions dans le
cadre de la prochaine rentrée
professionnelle avaient débuté le
15 juillet dernier et se poursui-
vront jusqu'à la fin septembre
prochain. H. N.

 Le secteur de la Formation et de l'Enseignement professionnels assurera plus de 500 000 nouvelles places
pédagogiques dans divers modes de formation au titre de la prochaine rentrée prévue le 8 octobre, a indiqué le

sous-directeur des examens et concours au ministère, Mohamed Azzoug.

L a loi fixant les règles géné-
rales relatives aux mar-
chés publics, qui com-

prend une série de mesures
visant à renforcer la transparen-
ce et faciliter l'accès à la com-
mande publique, a été publiée
au Journal officiel n° 51. Il s'agit
de la loi n° 23-12, du 5 août 2023,
signée par le président de la
République,  Abdelmadjid
Tebboune.

La loi s'inscrit dans le cadre
du plan global de réforme des
finances publiques, visant à pro-
mouvoir la bonne gouvernance
et la transparence dans la ges-
tion des deniers publics et la pré-
sentation des comptes. Les pro-
cédures incluses dans cette loi
reposent essentiellement sur
trois principes fondamentaux : la
liberté d'accès à la commande
publique, l'égalité de traitement
des candidatures et la transpa-
rence des procédures.
Concernant l'aspect procédural
des marchés publics, la loi pré-
voit que l'appel à la concurrence
doit répondre aux procédures de
demande d'offres (règle généra-

le) ou à la procédure négociée
(exception) par négociation
directe ou après consultation sur
les prix et les conditions d'exécu-
tion du marché public avec un
opérateur économique sans
appel formel à la concurrence.
Cette procédure vient prendre la
place des dénominations
actuelles, respectivement, «le
gré à gré simple» et «le gré à gré
après consultation».

Et pour s'assurer des capaci-
tés techniques, professionnelles
et financières des candidats et
soumissionnaires, un fichier
national, des fichiers sectoriels et
un fichier au niveau de chaque
service contractant des opéra-
teurs économiques, sont tenus
et régulièrement mis à jour.
Dans le cadre de la lutte contre la
corruption, un code d'éthique et
de déontologie des agents
publics intervenant dans la pré-
paration, la passation, le contrô-
le, la négociation ou l'exécution
des marchés publics, doit être
approuvé par décret exécutif sur
proposition du ministre des
Finances. Parmi les nouvelles

mesures de la loi figure égale-
ment la création d'un Conseil
national des marchés publics,
qui sera placé auprès du ministre
des Finances. Cet organe a
pour mission de consulter, d'as-
sister, d'étudier et d'examiner
toute question qui lui est soumi-
se en matière de marchés
publics, et de donner un avis sur
les litiges nés de l'exécution des
marchés publics conclus avec
des partenaires cocontractants
étrangers. Le Conseil se pronon-
ce aussi, dans le cadre du
contrôle de la régularité des pro-
cédures de passation et d'attri-
bution des marchés d'importan-
ce nationale, sur tout projet de
cahier des charges, de marché
public et d'avenant et, le cas
échéant, de recours, et d'effec-
tuer annuellement, un recense-
ment économique des marchés
publics. Pour accélérer les pro-
cédures et de mieux contrôler les
opérations, la loi a remplacé les
procédures physiques par un
système numérique d'échange
d'informations, à travers le portail
électronique des marchés

publics dont la gestion sera
assurée par le ministère des
Finances. Par ailleurs, dans le
but de promouvoir la production
nationale, les services contrac-
tants sont tenus de réserver
exclusivement les marchés aux
petites ou très petites entreprises
ou start-up labélisées, ou les
entreprises qui emploient des
travailleurs handicapés phy-
siques, lorsque certains besoins
des services contractants peu-
vent être satisfaits par eux dans
la limite de 20 % au maximum de
la commande publique. En
outre, la loi prévoit, dans le cadre
de l'exécution des marchés
publics, des mesures visant à
favoriser le recours aux énergies
nouvelles et renouvelables proté-
geant l'environnement. «Les dis-
positions contraires à cette loi
sont abrogées, tandis que les
dispositions qui relèvent du
domaine réglementaire restent
applicables jusqu'au publication
de nouveaux textes réglemen-
taires», stipule le même texte.

Amel Y.

Marchés publics 

La loi publiée au Journal officiel

Formation professionnelle

Artisanat
Un Salon national
pour promouvoir

les produits
algériens à Tigzirt
La ville balnéaire de Tigzirt, 40
km au nord de Tizi-Ouzou,
abrite le premier Salon national
de l'artisanat destiné à
promouvoir les produits
algériens, a-t-on appris auprès
des organisateurs. Cet
événement organisé par la
Fédération nationale de la
femme au foyer, des produits
de l'artisanat et du tourisme, en
collaboration avec l'Union
générale des commerçants et
artisans algériens (UGCAA), au
port de Tigzirt, enregistre la
participation d'artisans issus
d'une trentaine de wilayas, a-t-
on fait savoir. Une riche palette
de produits de l'artisanat,
représentant le savoir-faire des
différentes wilayas
participantes, est à découvrir au
niveau des stands d'exposition
durant ce salon, ouvert jeudi
par le secrétaire général de
wilaya, Miloud Fellahi, et qui se
poursuivra jusqu'au 30 du mois
courant. Différents produits sont
proposés à la vente par les
exposants à l'occasion du salon
qui vise à promouvoir l'artisanat
algérien, ont signalé les
organisateurs. Il s'agit, entre
autres, d'habits traditionnels,
huiles essentielles, cosmétiques
et savons artisanaux, miels,
bijoux et tapisserie. Le choix du
port de Tigzirt pour
l'organisation de la
manifestation offre plusieurs
avantages. Les citoyens
peuvent, en plus de la visite de
l'exposition, faire une pause à la
grande plage de la ville pour se
détendre, visiter les ruines et le
musée qui surplombent la mer,
déguster une glace ou siroter
un café ou s'offrir un bon plat
de poisson frais, dans les cafés
et restaurants du port ou de la
ville de Tigzirt.  

Assia O.



Par Salima K.

P
our l'ensemble de l'an-
née, «la demande
mondiale de pétrole
devrait augmenter de

2,2 millions de barils (mb/j) par
jour par rapport à 2022, pour
atteindre 102,2 mb/j en 2023, la
Chine représentant plus de 
70 % de la croissance», précise
l'Agence.

Il s'agit de «son niveau
annuel le plus élevé jamais
enregistré», selon l'AIE qui pré-
voyait déjà en février un record
pour l'année en cours, de 101,9
millions de barils par jour, après

99,9 mb/j en 2022 et 97,6 mb/j
en 2021.

La demande mondiale de
pétrole a déjà «atteint un record
de 103 millions de barils par
jour (mb/j) en juin, et août pour-
rait connaître un nouveau pic»,
souligne l'Agence. 

«La demande mondiale de
pétrole atteint des sommets
records, stimulée par les
voyages aériens estivaux, l'utili-
sation accrue de pétrole (fioul)
dans la production d'électricité
et la montée en flèche de l'acti-
vité pétrochimique chinoise»,
explique l'AIE.

D'autre part, l'AIE s'attend
pour l'année 2024 à un ralentis-
sement de la hausse de la
demande de pétrole. «La repri-
se post-pandémique ayant lar-
gement suivi son cours et la
transition énergétique s'accélé-
rant, la croissance ralentira à 
1 mb/j en 2024», prévoit
l'Agence.  

Par ailleurs, les cours du
pétrole ont progressé vendredi,
signant leur septième semaine
de hausse d'affilée, après de

nouvelles prévisions de crois-
sance de la demande mondiale
de brut par l'AIE. Le baril de
Brent de la mer du Nord, pour
livraison en octobre, a gagné
0,47 % à 86,81 dollars. Son
équivalent américain, le baril de
West Texas Intermediate (WTI),
pour livraison en septembre, a
pris 0,44 % à 83,19 dollars.

S. K.

La demande mondiale devrait atteindre
102,2 millions de barils/j en 2023

 L'Agence internationale de l'énergie (AIE) a revu à la hausse ses prévisions de croissance de la demande mondiale de pétrole en 2023 qui s'achemine
vers son «niveau le plus élevé jamais enregistré» pour atteindre 102,2 millions de barils par jour, selon son rapport mensuel publié vendredi.

L es indices de Wall Street
ont terminé en ordre dis-
persé vendredi, indécis

après un rebond de l'indice des
prix de gros en juillet aux Etats-
Unis.

L'indice Dow Jones a avancé
de 0,30 % à 35 281,40 points, le
Nasdaq, à forte coloration tech-
nologique, a cédé 0,68 % à 
13 644,85 points et le S&P 500
s'est replié de 0,11 % à 4 464,05
points. L'indice des prix de
gros a augmenté de 0,3 % sur un
mois en juillet, alors que les ana-
lystes s'attendaient à +0,2 % et
que les prix avaient été stables le
mois d'avant. Ce sont les coûts
des services (+0,5 %) qui ont tiré
la hausse, montrant que l'infla-
tion est encore présente.
L'inflation générale en juillet sur

un an, annoncée jeudi, a accélé-
ré à 3,2 %, contre 3 % et 3,3 %
attendu.

Si les paris des investisseurs
misent à une écrasante majorité
pour un statu quo des taux de la
Fed en septembre, les chances
d'une hausse en novembre ont
un peu augmenté vendredi 
(33 %), selon les calculs de CME
Group sur les produits à terme.
Sur le marché obligataire, les
taux se tendaient nettement.
Celui à 10 ans s'inscrivait à 
4,16 % vers 20h10 GMT contre
4,10 % la veille. A la cote, le
secteur technologique a conduit
la baisse. Les fabricants de semi-
conducteurs ont conclu nette-
ment dans le rouge. AMD a
rendu 2,41 %, Nvidia -3,62 %,
Micron Technologie -1,64 %.

Tesla a lâché 1,10 % à 242,65
dollars et Meta a cédé 1,34 % à
301,64 dollars, sans doute sans
rapport avec le fait que le patron
du constructeur de véhicules
électriques et de X (ex-Twitter),
Elon Musk, a annoncé qu'il
comptait organiser son combat
avec le dirigeant de Facebook,
Mark Zuckerberg, en Italie. Le
Dow Jones, quant à lui, a été
soutenu par les laboratoires
Merck (+1,80 %) et le groupe
pétrolier Chevron (+2,01 %). Les
poids-lourds de la distribution
qui sont au programme de la
semaine prochaine pour la publi-
cation de leurs résultats se sont
maintenus dans le vert à l'instar
des hypermarchés Walmart
(+0,59 %), de la chaîne de brico-
lage Home Depot (+0,52 %) et

l'enseigne de supermarchés
Target (+0,10 %).Le groupe
Tapestry, qui chapeaute les
marques Coach et Kate Spade, a
gagné 1,30 % après avoir perdu
presque 16 % la veille, alors qu'il
a annoncé le rachat de Capri,
maison mère de Michael Kors et
Versace. Capri a cédé 1,41 %
après une envolée de 55 % jeudi.
La plateforme d'échanges de
cryptomonnaies Coinbase s'est
délestée de 2,85 % à 81 dollars,
alors que l'image du secteur a
encore souffert. Vendredi, un
juge de New York a renvoyé en
prison Sam Bankman-Fried, le
fondateur de la plateforme
déchue FTX, pour n'avoir pas
respecté les règles de sa liberté
conditionnelle.

Fatah S.

Marchés

Wall Street clôture indécise après un
rebond des prix de gros américains

L' inflation sur un an au Brésil est
repartie en légère hausse en
juillet, à 3,99 %, après 12 mois

consécutifs de ralentissement, selon les
chiffres officiels rendus publics vendredi
par l'institut de statistiques IBGE. La haus-
se mensuelle des prix à la consommation
(IPCA) s'est élevée à 0,12 % le mois der-
nier, alors que l'inflation avait été négative
en juin (-0,08 %). Et lors de ce même
mois de juin, l'IPCA sur un an était de 
3,16 %, au plus bas depuis 2020. Ces

chiffres avaient amené la semaine derniè-
re la Banque centrale à abaisser son taux
directeur, principal outil de lutte contre l'in-
flation, pour la première fois en trois ans.
Une baisse de 0,5 point, d'une ampleur
supérieure aux attentes de la plupart des
analystes, pour atteindre 13,25 %, ce qui
demeure un des plus élevés du monde.
Cette réduction était réclamée depuis des
mois par le président Luiz Inacio Lula da
Silva, pour qui les taux d'intérêt élevés
entravent la croissance, en diminuant l'ac-

cès au crédit nécessaire pour la consom-
mation et les investissements.

L'accélération de l'inflation en juillet est
due en grande partie au coût des trans-
ports (+1,5 %), en raison notamment
d'une hausse du prix des carburants
(+4,75 %). Mais le prix de la nourriture à
continué à baisser (-0,46 %), après déjà 
-0,66 % en juin, du fait notamment d'une
baisse des prix de la viande, de l'huile de
soja ou du haricot noir, aliment de base de
nombreux Brésiliens. Les analystes et

autres membres d'institutions financières
consultés par l'enquête hebdomadaire
Focus de la Banque centrale tablent sur
une inflation de 4,84 % en 2023. Ce chiffre
demeure dans la fourchette haute de l'ob-
jectif fixé par cette même Banque centrale
(3,25 %, avec une marge de plus ou
moins 1,5 point). La prochaine réunion de
son Comité de politique monétaire, qui
fixe le taux directeur, aura lieu en sep-
tembre.

N. T.

Brésil

L'inflation repart à la hausse pour la première fois depuis un an
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Russie
Croissance de 4,9 % du PIB

au 2e trimestre, première
depuis plus d'un an 

Le Produit intérieur brut (PIB)
russe a progressé de 4,9 % au
deuxième trimestre de 2023 sur
un an, selon une évaluation
primaire de l'Agence russe des
statistiques (Rosstat), la
première hausse enregistrée
depuis les trois premiers mois
de 2022. La Russie avait
enchaîné quatre trimestres de
contraction du PIB,
s'établissant notamment de
janvier à mars 2023 à -1,9 %,
selon la même source. La
croissance affichée au
deuxième trimestre, attendue
par les experts, est surtout à
mettre en comparaison avec la
même période de l'an passé 
(-4,5 % entre avril et juin 2022).
Dans son communiqué,
Rosstat n'a pas détaillé
vendredi l'évolution trimestrielle
par secteur. En Russie, le
second trimestre 2023 a
surtout été marqué par le
retour de l'inflation, lié à
l'affaiblissement continu du
rouble, sur fond de baisse
importante des revenus liés à
la vente d'hydrocarbures. Face
à cette situation qui s'est
prolongée ces dernières
semaines, la Banque centrale
russe (BCR) a d'ailleurs été
poussée à relever son taux
directeur à 8,5 % – le moyen le
plus évident pour lutter contre
la hausse des prix – et elle a
suspendu depuis jeudi, et ce,
jusqu'à la fin de l'année, ses
achats de devises étrangères
sur le marché national des
changes. 

R. E.
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Par Abla Selles

L
e public, relativement
jeune et nombreux, de
l'hémicycle du Théâtre
de verdure Laadi-Flici, a

accueilli son idole avec des
applaudissements nourris et des
cris de joie, avant de rejoindre
l'avant-scène et reprendre en
chœur la douzaine de pièces
rendue par l'artiste, après une
absence qui commençait à deve-
nir pesante, de l'avis de plusieurs
de ses fans.

Soutenu par un quintet de vir-
tuoses : Sofiane Frendi à la bat-
terie et aux percussions,
Mohamed Tayeb Bendaoud à la
basse, Fethi Yahi, dit le samou-
raï, aux claviers, Nazim
Mohammedi et Mustapha
Messaoudi aux guitares, élec-
trique et acoustique respective-
ment, Amine Babylone, dont le
charisme et la fraîcheur vocale
n'ont pris aucune ride, a entamé
son récital avec le titre, «Aâwam
wes'nin».

Dans un syncrétisme musical

baptisé Dziri Style, qui mêle les
influences andalouses, chaâ-
bies, arabes, méditerranéennes,
orientales et africaines, le chan-
teur entend s'ouvrir sur le
monde, avec le souci de célébrer
et mettre en valeur la richesse du
patrimoine musical algérien,
ainsi en relation d'échange avec
les autres cultures.

«Aâlach», «Machia, machia»,
«Kahlet laâyoun», «Aisha», «Jouel
Ez'Zhar», «Ya rayeh», «Bekkitini»,
«Khallouni nebki aâla zahri»,
«Kanet bin yeddi ou rahet», «Tal
Gh'yabek yagh'zali», «Latebqich»,
«El Beida mon amour», «Mazel,
mazel», «Zina», «Enti ed'dorri
wenti ed'dwa», sont autant de
titres entonnés par l'artiste avec
une voix présente et étoffée,
dotée d'une large tessiture.

Devant une assistance
conquise, Amine Babylone, qui a
fait quelques clins d'œil – hom-
mages à l'endroit des regrettés,
Dahmane El Harrachi (1926-
1980) et Hasni Chekroune
(1968-1994), ou encore aux
Chebs Khaled et Nesrou en

reprenant quelques extraits de
leurs succès, a chanté entre
autres thèmes, la vie, l'amour, la

beauté, le chagrin, le regret, la
chance ou encore l'espoir,
autant de sujets qui racontent

l'errance et interpellent sur la
nécessité de donner un sens à
sa vie.

Dans une ambiance de
grands soirs, le concert s'est
déroulé sous un éclairage vif,
soumis aux nuances multico-
lores des filtres de gélatine et les
ambiances lumineuses et déco-
ratives des projections sur
grand écran, d'Amine Babylone
et ses musiciens à l'œuvre, ainsi
que le son lourd des instru-
ments soumis aux bons soins
d'une équipe de techniciens
professionnels. Le public qui a
savouré tous les moments de ce
concert organisé par
l'Etablissement Arts et Culture, a
longuement applaudi Amine
Babylone et ses musiciens qui
ont choisi de clore cette belle
soirée en reprenant encore leur
tube légendaire, «Zina».

Après la distinction de
Chanson de l'année obtenue en
2014 pour le titre «Zina» aux pre-
miers Algerian Music Awards,
Amine Babylone, Mohamed-
Amine Djemmal de son vrai nom,
a pris part à différentes tournées
nationales et participé en 2019
au Festival international de
Jouneih au Liban.

Auteur, compositeur et inter-
prète depuis 2012, l'artiste comp-
te à son actif plusieurs singles
dont «Lahdet wadaê et Hram
Aâlik» (2019), «Wellili» (2020),
«Amine Babylone Live et Bye,
bye» (2021), «Kifech nensek
entiya», «Saïb frakha et Nar el
hob» (2022).                       A. S.

Amine Babylone enchante ses fans
 L'étoile montante de la variété algérienne, Amine Babylone, a enchanté, vendredi soir à Alger, son public, à qui il
a généreusement offert un florilège de pièces, entre reprises et celles qui l'auront propulsé dans la cour des grands.

E xplorant une période
charnière de l'évolution
de la musique raï, armé

d'accordéon, de guitares et
d'une voix évoquant aux nostal-
giques des monuments du genre
comme Boutaïba Sghir qui a
marqué le raï de sa puissante
voix ou encore le regretté Ahmed
Zergui et son timbre mélanco-
lique, le jeune groupe El Besta
évolue à la croisée des chemins
entre le texte mélancolique et 
l'évolution musicale des années
1980.

Dans un concept des plus
convivial, développé longuement
et minutieusement devant un
public restreint et une mise en
scène épurée sans prétention
aucune, El Besta installe son
salon dans de petites scènes
oranaises pour inviter son public
de plus en plus nombreux à inté-
grer cet univers créatif qui
replonge au moment où le raï
avait commencé à se nourrir de
la guitare de Ahmed Zergui, de la
trompette de Messaoud

Bellemou et d'autres instruments
comme la batterie, le saxopho-
ne, le clavier et l'accordéon.

Très remarqué lors de sa der-
nière prestation au Festival
national de la chanson raï, tenu
à Oran du 10 au 14 juillet, où il
avait drainé un très grand
nombre de fans au Théâtre de
verdure Hasni-Chekroun, ou
encore lors de ces récents pas-
sages à Alger, le groupe El
Besta, avec la voix et l'accor-
déon de Sofiane Merabet, invite
son public à découvrir ou redé-
couvrir ce qu'est la chanson raï
et comment la vivre.

Scènes intimistes, inspirées
des soirées populaires où le
verbe chantait les complaintes
de l'amour dans un cocon de
liberté, instrumentation recher-
chée dans les premiers balbu-
tiements d'un raï moderne,
décors épurés et public
connaisseur, suffisent pour que
les soirées du groupe attisent la
curiosité des mélomanes.

Kiss Laredj (chant et accor-

déon), Abdelhadi Benahmed
au Guellal originel, et Abed
Toumi comme première touche
d'universalité à la basse, ont
porté ce projet, avec la bien-
veillance du manager et cinéas-
te Walid Cheikh et la minutie de
l'ingénieur du son Mohamed
Ayachi, depuis les rivages de
Mostaganem, ville natale des
membres du groupe, jusque-là
où le raï se fait, à Oran, puis à
Alger et dans les cœurs de mil-
liers de fans à travers la Toile.

Son succès, El Besta le doit
à l'authenticité de son produit
qui a très vite trouvé preneur
grâce à quelques vidéos, enre-
gistrées lors d'un live à Oran, et
publiées sur les réseaux
sociaux. La passion débordan-
te de ces artistes pour le raï et
une certaine musique, le géné-
rosité et l'interaction spontanée
avec le public ont fait que leurs
spectacles affichent inévitable-
ment complet à chaque presta-
tion.

L'aventure El Besta avait

débuté par une improvisation
sur les quais du port de
Mostaganem, entre Walid
Cheikh, Kiss Laredj, qui s'était
longtemps éloigné de la scène,
et Sofiane Merabet, autour d'un
accordéon vétuste et rafistolé.

Entre les filets et les embar-
cations de pêche, d'autres
musiciens, tous bien imprégnés
de la musique et de la culture
raï, rejoignent ce projet qui a
pour objectif premier de recréer
la Besta et partager ce beau ter-
roir avec le public. Le projet avait
également pris forme pour pous-
ser le doyen du groupe, Laredj, a
remonter sur scène et faire
connaître son art, explique le
manager du groupe.

Après une première scène à
Oran, à la fin de l'année 2022, et
quelques petits concerts, le
groupe commence à attirer de
nombreux fans, mais aussi d'an-
ciens musiciens et profession-
nels du spectacle, venus parta-
ger leurs expériences. F. H.

Musique

El Besta, le nouveau phénomène
populaire du raï

G rande nouvelle pour les
amateurs de cinéma
algérois : un nouveau

multiplex doté des dernières
technologiques du son et de 
l'image ouvrira ses portes très
prochainement à Alger.

Après le centre commercial
Es-Sénia d'Oran, voici que le
Garden City centre d'Ouled
Fayet se dote lui aussi d'un com-

plexe cinématographique de
grande envergure.

Le centre commercial Garden
City a annoncé l'inauguration de
son nouveau cinéma, prévue
pour le 14 août prochain. Cette
initiative marque un tournant
significatif pour la capitale, qui
accueillera ainsi son premier
complexe cinématographique de
grande envergure.

Le complexe se distinguera
par la présence de trois salles de
projection, offrant respective-
ment 60, 80 et 240 places.
Chacune de ces salles a été
conçue selon les normes inter-
nationales et est équipée des
toutes dernières avancées tech-
nologiques.

Les cinéphiles pourront ainsi
profiter d'une qualité sonore

supérieure grâce au système
Dolby 7.1, tandis que les projec-
tions seront réalisées en qualité
2k, grâce à la technologie laser.

Ces salles de cinéma
modernes ne laissent personne
de côté, puisqu'elles seront
accessibles aux personnes à
mobilité réduite, assurant ainsi
une expérience cinématogra-
phique inclusive pour tous.

Pour l'ouverture prévue ce 14
août, l'équipe du complexe pré-
voit de démarrer en douceur.
«Nous allons faire une préouver-
ture soft, explique la direction,
afin de perfectionner les
réglages et de garantir une expé-
rience optimale aux spectateurs.
Le complexe vise à être entière-
ment opérationnel d'ici à sep-
tembre».

Sa réouverture soft  prévue pour demain
TMV Cinéma, un complexe cinématographique s'ouvre à Alger

Théâtre de verdure Laadi-Flici
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Par Rosa C.

D
es dizaines de per-
sonnes massées sur
un trottoir, allongées
sur des cartons, ont

établi un campement de fortune.
Depuis plusieurs semaines, ces
images circulent de façon virale
sur les réseaux sociaux. Des
centaines de migrants font la
queue devant l'Hôtel Roosevelt,
en plein cœur de Manhattan. À
deux pas du siège de la banque
JP Morgan. La ville de New York
connaît actuellement une crise
migratoire sans précédent. Le
maire, Éric Adams, a déclaré fin
juillet que les centres d'accueil
dédiés aux migrants étaient
désormais «saturés». Et si ce
genre de scènes sont malheu-

reusement habituelles ces
temps-ci dans des villes telles
que San Francisco ou Los
Angeles, le phénomène est nou-
veau dans la Big Apple.

À New York, les grands
camps de migrants n'existaient
pas jusqu'ici, alors qu'ils sont
courants ailleurs dans le pays,
notamment sur la côte Ouest. Et
pour cause, la ville ainsi que 
l'État de New York possèdent
une législation unique aux États-
Unis en ce qui concerne les per-
sonnes à la rue. Cette loi s'intitu-
le le «Right to shelter», ce qu'on
pourrait traduire par le «droit à
l'abri». Datant d'un décret de
1981, cette loi impose l'obliga-
tion pour la ville et l'État de New
York de «fournir le gîte et le cou-

vert à toute personne à la rue qui
en ferait la demande». Toute per-
sonne présente sur le sol fédéral
peut donc exiger d'être logée et
nourrie dans un laps de temps
raisonnable, et ce, sans condi-
tion de revenu ni de nationalité.
Mais alors, que se passe-t-il
quand la ville se retrouve dans
l'impossibilité matérielle d'ac-
cueillir plus de monde, et donc,
de respecter ce décret ?

Le maire de la ville, Éric
Adams, est un démocrate.
Ancien policier new yorkais, il est
devenu son édile le 1er janvier
2022. Fin juillet, sa prise de paro-
le a été très remarquée. «La ville
de New York n'a plus de place à
offrir», a déclaré solennellement
le maire. «Et la situation ne va pas
aller en s'améliorant», a-t-il ajou-
té. Il a alors appelé le gouverne-
ment de Joe Biden à prendre
des mesures fortes, pour le plus
grand plaisir des républicains :
«Nous devons contrôler nos fron-
tières». Et d'ajouter qu'il était
nécessaire de «décréter l'état
d'urgence et de financer cette
crise nationale de manière signi-
ficative».

À l'heure actuelle, le nombre
de personnes sans domicile fixe
à New York est estimé à 80 000,
selon l'association Coalition pour
les Sans-Abri, un chiffre en aug-
mentation de 18 % par rapport à
l'année 2022. En raison de la
saturation du système d'accueil
de la ville de New York, la ville
voit peu à peu se multiplier le
nombre de tentes dans la rue.
Un phénomène qui était quasi
inconnu jusqu'alors.

En cause ? Un flux de
migrants continu et de plus en
plus important. Sur la seule
semaine du 10 au 16 juillet, 
«2 800 nouveaux migrants sont
arrivés à New York», selon Anne
Williams-Isom, adjointe au maire
chargée de la santé et des ser-
vices sociaux. Dans une récente
allocution, Éric Adams a rappelé
que sa ville avait accueilli 93 000
demandeurs d'asile en un an.
Des chiffres importants qui expli-
quent que la capacité d'accueil
de la ville soit dépassée.

«Semaine après semaine, la

pression va continuer à monter à
Washington pour qu'il [le gouver-
nement] fasse quelque chose
maintenant. Sinon il faut qu'il s'at-
tende à ce qu'il y ait un impact
sur les élections de 2024», décla-
rait un conseiller de la mairie de
New York au journal «Politico».

Eric Adams a chiffré mercredi
à 12 milliards de dollars sur trois
ans le coût maximum que pour-
rait avoir la crise migratoire dans
sa mégapole. «La ville a déjà
dépensé 1,45 milliard de dollars
sur l'exercice budgétaire 2023
pour fournir le gîte et le couvert à
des dizaines de milliers de
demandeurs d'asile», a affirmé
l'édile. Cette somme représente
4 % du budget de la municipalité
de la mégapole peuplée de 8,5
millions d'âmes. Au début du
mois, Éric Adams a déclaré au
cours d'une conférence de pres-
se que la ville de New York 
n'avait reçu jusqu'à présent que
30 millions de dollars d'aide
fédérale pour une crise qui,
selon lui, coûterait 4,2 milliards
de dollars d'ici l'été prochain.

Le 23 mai dernier, au vu de la
crise, le maire a publié un com-
muniqué de presse annonçant
qu'il avait déposé une demande
pour modifier le décret concer-
nant le «Right to shelter». «Nous
ne cherchons en aucun cas à
mettre fin au droit au logement»,
se défend l'édile. «Étant donné
que nous ne sommes pas en
mesure de fournir des soins à un
nombre illimité de personnes et
que nous sommes déjà surchar-
gés, explique l'élu, il est dans l'in-
térêt de tous, y compris ceux qui

cherchent à venir aux États-Unis,
d'être francs sur le fait que la ville
de New York ne peut pas à elle
seule fournir des soins à tous
ceux qui traversent notre frontiè-
re».

La ville a mis un point d'hon-
neur à rappeler son engagement
au cours de l'année écoulée :
«Pendant plus d'un an, la ville de
New York a fourni – en grande
partie à elle seule – un abri, de la
nourriture, des vêtements et plus
encore à plus de 70 000 migrants
arrivés dans notre ville». Le maire
reconnaît volontiers que «lorsque
le décret de consentement initial
de Callahan est tombé il y a près
de 40 ans, personne n'aurait pu
envisager, prévoir ou même ima-
giner un tel afflux massif d'indivi-
dus, qui a plus que doublé en un
peu plus d'un an». Et malgré tout,
«notre ville a fait plus pour soute-
nir les demandeurs d'asile que
toute autre ville du pays, mais la
triste réalité est que la ville s'est
étendue plus loin que ses res-
sources ne le permettent», se
défend l'élu.

Le réalisme d'Eric Adams sur
la crise migratoire à New York lui
a pourtant coûté cher. En mai
dernier, la presse révélait qu'il ne
figurait plus parmi la liste des
conseillers nationaux du prési-
dent. Certains ont en effet jugé
ses déclarations trop «républi-
caines». Il avait notamment
déclaré que Joe Biden avait
«échoué» et abandonné la ville
concernant l'immigration. Il avait
ajouté que New York «[était]
détruite par la crise des
migrants».

États-Unis

La ville de New York débordée par une
vague d'immigration sans précédent

 Le maire démocrate de la ville a appelé à mettre en place un «état d'urgence» pour parer à la crise migratoire. 
Une demande qui offusque au sein de son camp.

I l y a un mois, Antony Blinken se rendait à Pékin et rencontrait
l'exécutif chinois, laissant penser à un réchauffement des rela-
tions fortement distendues ces dernières années entre la

Chine et les États-Unis. Des relations d'autant plus importantes
que l'empire du milieu est le premier créancier de Washington.
Mais la bonne volonté présentée par l'administration Biden n'aura
pas duré longtemps et aujourd'hui les Américains ont trouvé une
nouvelle façon de provoquer l'ire de Pékin. Le vice-président de
Taïwan, William Lai, était en effet en route vers les États-Unis hier,
officiellement pour y transiter avant de se rendre au Paraguay,
malgré l'opposition de la Chine à tout contact formel entre Taipei
et l'étranger. Pékin considère en effet Taïwan comme l'une de ses
provinces à réunifier un jour avec le reste de son territoire, par la
force si nécessaire. La Chine s'oppose ainsi à tout contact diplo-
matique entre l'île et les pays étrangers, et condamne fermement
chacune des rencontres entre Taipei et d'autres gouvernements.
Officiellement, William Lai doit simplement «transiter» par les États-
Unis, comme la présidente taïwanaise Tsai Ing-wen début avril.
Lors de cette étape, elle a rencontré le président de la Chambre
américaine des représentants, Kevin McCarthy, et suscité l'ire de
Pékin. «Départ prochain pour #Asuncion, hâte de rencontrer des
#amis américains en transit», a écrit William Lai sur X, nouveau
nom de Twitter, précisant qu'il se rend au Paraguay pour assister
à l'entrée en fonction du nouveau président, Santiago Peña. Le
Paraguay est le seul pays d'Amérique du Sud à reconnaître offi-
ciellement Taipei. En réponse à William Lai, la présidente de
l'Institut américain à Taïwan, qui sert de facto d'ambassade améri-
caine pour Taïwan et est située en Virginie, Laura Rosenberger, lui
a répondu sur X : «L'AIT a hâte d'accueillir le vice-président au
cours de son transit vers le Paraguay !» William Lai doit faire étape
à New York à l'aller, puis à San Francisco au retour. Au nom de son
principe d'«Une seule Chine» selon lequel Taïwan fait partie inté-
grante du territoire chinois, Pékin a condamné jeudi 3 août ce
«transit», appelant les dirigeants américains à «cesser les
échanges officiels entre les États-Unis et Taïwan». Sur l'île, le porte-
parole du ministre des Affaires étrangères, Jeff Liu, a minimisé,
affirmant qu'il n'y a «rien de spécial» concernant le passage de
William Lai sur le sol américain. Il a souligné que cela s'était déjà
produit 11 fois. Au cours de la semaine précédant le départ de
William Lai, la présence militaire chinoise autour des eaux et de
l'espace aérien de Taïwan a été plus importante que d'habitude.
Mercredi, le ministère de la Défense taïwanais a indiqué avoir loca-
lisé 33 avions et six navires de guerre autour de l'île de 06h00
locales ce jour-là jusqu'à vendredi. Reste à voir si les Américains,
qui semblent décidés à défier Pékin, sont prêts à aller jusqu'au
bout et à défendre militairement Taiwan en cas d'offensive chinoi-
se. Car les Ukrainiens aussi comptaient sur le soutien militaire
américain jusqu'à ce que Joe Biden ne douche leurs espoirs.
Toutefois, dans le cas de Taiwan, le président américain a promis
l'envoi de soldats pour défendre militairement la petite île. Mais il
ne reste plus à Biden qu'une année et demie à passer à la Maison-
Blanche et il lui est impossible d'affirmer que le prochain président
ne décide pas d'abandonner Taiwan à son sort.                             

F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Défi
Commentaire 

L e Secrétaire général des
Nations unies (ONU),
Antonio Guterres, a

annoncé, jeudi 10 août, que la
mission de l'ONU en République
démocratique du Congo entrait
«dans sa phase finale». Dans un
rapport rendu public jeudi 10
août, il évoque toutefois situation
«en forte détérioration».

Dans un document de quinze
pages adressé, jeudi 10 août, au
Conseil de sécurité des Nations
unies (ONU), le Secrétaire géné-
ral, Antonio Guterres, dresse un

bilan désastreux de la situation
humanitaire et politique en
République démocratique du
Congo (RDC). Il expose dans le
même temps un plan de «retrait
accéléré et responsable» de la
Mission de l'Organisation des
Nations unies pour la stabilisa-
tion en République démocra-
tique du Congo (Monusco),
après près de 25 ans de présen-
ce continue.

Son évaluation sur les 12 der-
niers mois est sans appel. «Les
tensions régionales se sont

encore aggravées, la situation
humanitaire s'est considérable-
ment détériorée, des centaines
de milliers de civils ont été dépla-
cés de force et le nombre d'actes
de violence sexuelle contre des
enfants a plus que doublé entre
2021 et 2022». Dans l'est du
pays, dans les deux provinces
les plus affectées par les vio-
lences, «28 % de la population
du Nord-Kivu et 39 % de la popu-
lation de l'Ituri est déplacée»,
poursuit le rapport, soit environ
quatre millions de personnes.

La mission de l'ONU entre «dans sa phase finale»
RDC
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MC Aalger

Gassama recruté, Belaili
aujourd'hui en France 

Par Mahfoud M.

E
n effet, un attaquant
gambien qui porte le
nom de Gassama
Abdoulie devrait arriver

à Alger dans les prochaines
heures pour la signature de son
contrat. Il s'agit du meilleur
buteur du championnat sénéga-
lais ( ligue 1) avec douze réalisa-
tions. Cet attaquant de 20 ans
évolue avec la formation de Casa
Sports.

Pour rappel, le Mouloudia
d'Alger s'est officiellement enga-
gé depuis le début du mercato
avec huit joueurs. Il s'agit de ;
Djamel Benlamri, Zograna
Mohamed, Mehdi Zerkane,
Youssoufou Dou, Dalil Khoudja,

Amar El- Orfi, Bayazid Sofiane et
enfin Youcef Belaili.

Par ailleurs, le nouvel atta-
quant du Mouloudia, Youcef
Belaili, n'a pas fait le déplace-
ment jeudi avec la délégation
mouloudéenne en France pour
le stage d'inter-saison.

L'international algérien rejoin-
dra aujourd'hui  ses nouveaux
coéquipiers au château du Bois-
Guy à Rennes, où l'équipe est
logée.

Belaili ne sera pas seul
puisque Amar El-Orfi qui a signé
récemment avec les Vert et
Rouge et le jeune Khoudja feront
le voyage avec lui.

Rappelons que les protégés
de Patrice Beaumelle se trouvent
depuis jeudi dernier à Rennes

pour un stage pré-compétitif
d'une vingtaine de jours. Ce sera
l'occasion pour le staff technique
de créer la cohésion entre les
joueurs, surtout qu'il  y a eu de
nombreux changements dans
l'équipe et qu'il faudra donc faire
certains réglages pour espérer
jouer les premiers rôles cette sai-
son et pourquoi pas décrocher le
titre de championnat, absent de
la vitrine du club depuis des
années. Les dirigeants ont, en
tout cas, mis le paquet cette sai-
son pour bâtir une équipe de
rêve, même si l'épreuve du ter-
rain sera plus importante et que
les joueurs devront être à la hau-
teur de la confiance placée en
eux.

M. M.

 Aprés avoir réussi un grand coup médiatique en faisant signer
l'international algérien Youcef Belaili, la direction mouloudéenne

souhaite continuer à se renforcer durant ce mercato d'été et monter
une équipe solide.
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La JS Saoura a annoncé l'ar-
rivée d'Abdelghani Aouamri et
El-Hadi Amrani, respectivement
en tant qu'entraîneur-adjoint et
entraîneur des gardiens de but,
dans un communiqué publié
sur sa page officielle Facebook.

Aouamri, passé notamment
par l'Olympique Médéa, la JSM
Skikda, ou encore le CS
Constantine, a été désigné en
tant que N.2 du staff technique
de la formation phare de
Béchar, dirigée par Chérif
Hadjar, arrivé durant cette inter-
saison en remplacement de
Mounir Zeghdoud, dont le
contrat n'a pas été prolongé. 

Le préparateur physique
tunisien Ahmed Bouricha com-
plète le staff technique du club.
Par ailleurs, la JSS a procédé à
la résiliation à l'amiable du
contrat du portier Zakaria Saïdi,
ce dernier allonge la liste des
libérés qui comprend, entre
autres, le gardien Omar Hadji, le
défenseur Zakaria Zaïtri, le
milieu défensif Houssem
Bayoud, l'attaquant Lyes
Doucen et le milieu offensif
Mellal Benamar. En matière de
recrutement, la JSS est consi-
dérée comme l'une des équipes
les plus actives du marché, en
assurant l'arrivée jusque-là de
dix joueurs : le milieu offensif

Mohamed Tayeb (RC Arbaâ), le
défenseur Lyes Mesbahi (USM
El Harrach), le milieu défensif
Tahar Boudehiou (JSM Tiaret),
le défenseur Abderrahim Abdelli
(CRB Mecheria), le milieu défen-
sif Ibrahim Farhi (MC Oujda), le
milieu offensif Mosleh
Khenoussi (USM Annaba), l'at-
taquant Abdelhak Abdelhafid
(CS Constantine), le gardien de
but Walid Ouabdi (US Biskra), le
défenseur Benali Benamar (MC
Oran) et le gardien Abdenasser
Djouder (ex-MCB Oued Sly). 

La direction du club, en
concertation avec le staff tech-
nique, a décidé de promouvoir
en seniors deux éléments issus
de la catégorie réserves : l'atta-
quant Amiour El-Chikh (22 ans)
et le défenseur central Amine
Benmiloud (22 ans).

La JSS a repris les entraîne-
ments le samedi 5 août en vue
de la nouvelle saisons footbal-
listique, dont le coup d'envoi
sera donné le week-end du 15-
16 septembre prochain. 

La JSS a échoué à se quali-
fier à une compétition continen-
tale en terminant à la 5e place au
classement final de Ligue 1
Mobilis, en compagnie de l'ASO
Chlef, de l'USM Khenchela et de
l'ES Sétif, avec 42 points cha-
cun. 

Le joueur de l'équipe nationa-
le de tennis U14 «garçons»,
Abdennacer Ghouli, a validé
vendredi son billet pour la demi-
finale du tournoi international
ITF/CAT des U14 qui se déroule
à Tunis (Tunisie), à l'issue de sa
victoire devant le Tunisien Salim
Ben Ramdhon par deux sets à
un (2-1). Ghouli a concédé le
premier set 1-6, avant de se res-
saisir au second set 6-0.
L'Algérien a arraché la victoire au
super tie-break 10-8. Lors de la
demi-finale programmée hier,
Ghouli devait affronte le Tunisien
Skander Nsairi, tête de série N1.
Sa compatriote Houda Benamar

a perdu lors
des quarts de
finale contre
la Tunisienne
N a d i n e
H a m r o u n i ,
tête de série
N1, sur le
score 0-6, 1-
6. Pour sa
part, Yacine
Meghari a
perdu au

deuxième tour contre le Tunisien
Salim Ben Ramdhon 5-7, 2-6. De
son côté, Lydia Arezki a perdu
jeudi soir au premier tour contre
l'Egyptienne Maya Bebars (4-6,
1-6). Selon la Fédération algé-
rienne de tennis (FAT), ce ren-
dez-vous est qualificatif au
Championnat d'Afrique de la
catégorie. Par la suite, les
Algériens vont enchaîner avec
un deuxième tournoi ITF/CAT,
programmé à Tunis, du 14 au 17
août. En terre tunisienne, les
équipes nationales sont enca-
drées par l'entraîneur
Kheireddine Bounifa.

JS Saoura

Aouamri et Amrani intègrent
le staff technique  

Tennis/Tournoi international ITF/CAT des U14

Ghouli qualifié 
pour le dernier carré 

L' attaquant international
libyen, Zakaria
Alharaïsh, a résilié son

contrat le liant avec l'USM Alger,
a annoncé le club pensionnaire
de la Ligue 1 Mobilis de football
vendredi dans un communiqué.
Arrivé au club phare de Soustara
en 2022 pour un contrat de deux
saisons en provenance du club
monténégrin du FK Sutjeska
Niksic, Alharaïsh (24 ans) n'en-
trait pas dans les plans de l'en-
traîneur Abdelhak Benchikha.

Outre le joueur libyen, d'autres
joueurs ont préféré changer d'air
à l'image de l'attaquant Aymen
Mahious, qui s'est engagé avec
Yverdon (Div.1/ Suisse), et le
milieu offensif Abderrahmane
Meziane qui a rejoint le qua-
druple champion d'Algérie, le CR
Belouizdad. Sur le plan du recru-
tement, le détenteur de la Coupe
de la Confédération africaine de
la CAF a assuré jusque-là l'arri-
vée de dix nouvelles recrues : le
gardien Kamel Soufi (MC Oran),

Nabil Lamara (Club Africain/
Tunisie), Juba Chirani
(Olympique Akbou), Nour El
Islam Fettouhi (ASO Chlef),
Sekou Kounate (Stade malien),
Omar Embarek (MC El-Bayadh),
Mohamed Amine Bouziane (US
Monastir/ Tunisie), Hocine Dehiri
(Prêt/ Paradou AC), Oussama
Berkat (NA Husseïn-Dey) et
Kheireddine Toual (CR
Belouizdad). L'USMA a entamé
mardi un stage bloqué à Alger
qui s'étalera jusqu'à demain,
avant de se rendre à la ville tuni-
sienne de Tabarka pour effectuer
un stage précompétitif en vue de
la nouvelle saison footballistique
2023-2024, dont le coup d'envoi
sera donné le week-end du 15-
16 septembre. Le club algérois a
bouclé la saison 2022-2023 à la
11e place, en compagnie du NC
Magra et de l'US Biskra, avec 40
points chacun. 

USMAlger
L'attaquant libyen Alharaïsh résilie son contrat 

Le Sénégalais sera d'un grand
apport pour le club

Cent soixante dix-sept coureurs de diffé-
rentes nationalités, dont trois Algériens,
étaient engagés dans la course en ligne des
moins de 23 ans (Messieurs), prévue hier
matin en Ecosse, pour le compte des
Championnats du monde 2023 de cyclisme
sur route. Il s'agit de Hamza Amari, Ayoub

Ferkous et Abdelkrim Ferkous, qui ont donc
part à cette course, prévue sur une distance
de 168,4 kilomètres et dont le coup d'envoi a
été donné à 11h30. L'Algérie a engagé un total
de 15 représentants dans ces «Super
Mondiaux de Cyclisme»: 13 dans les épreuves
sur route, et 2 dans les épreuves sur piste.

Outre Hamza Amari et les frères Ferkous chez
les U23 (messieurs), les douze autres repré-
sentants algériens sont : Hamza Yacine et
Youcef Reguigui en Elite (messieurs), ainsi
que Ryad Bakhti, Bachir Chennafi, Mounir
Laloui, Anès Riyahi, Djaoued Nehari et Nacer-
Allah Essemiani en junior (garçons).

Cyclisme / Mondiaux 2023 sur route - Course en ligne des U23 (Messieurs)  

Trois Algériens engagés 
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Par Slim O.

«Au-delà de ce délai,
aucun dossier ne sera
retenu. Par ailleurs, et

afin d’éviter des chevauche-
ments lors de la réception des
dossiers, les candidats sont invi-

tés à s’annoncer et prendre ren-
dez-vous (par téléphone) pour
être accueillis à un horaire qui
convient à chacun», précise la
même source. Djahid Zefizef, élu
le 7 juillet 2022 en remplacement
de Charaf-Eddine Amara (égale-
ment démissionnaire), a annon-
cé sa démission le 16 juillet der-
nier, après avoir échoué à se
faire élire au Comité exécutif
(COMEX) de la Confédération
africaine (CAF), lors des élec-
tions tenues le jeudi 13 juillet à
Abidjan (Côte d’Ivoire). Le secré-

taire général de la FAF, Mounir
D’bichi, a été chargé de la ges-
tion courante jusqu’à la tenue de
l’AG élective. Trois noms sont
cités dans les coulisses comme
potentiels candidats à la prési-
dence de la FAF, il s’agit du
membre du Conseil d’adminis-
tration de l’ES Sétif, Walid Sadi,
du président de la Ligue de foot-
ball professionnel (LFP),
Abdelkrim Medouar et de l’an-
cien président du NA Husseïn-
Dey et entraîneur, Meziane Ighil.

S. O.

Foot/ AG élective de la FAF 

Dernier délai aujourd'hui pour le
dépôt des dossiers de candidature
 La Commission électorale de la Fédération algérienne de football (FAF)

a rappelé hier que le dernier délai pour le dépôt des dossiers de
candidature pour l'élection du nouveau président de la FAF, dont

l'Assemblée générale élective (AGE) est prévue le lundi 4 septembre, est
fixé pour aujourd'hui à 16h00, a indiqué l'instance fédérale dans un

communiqué publié sur son site officiel.

QUELQUE 600 enfants de la
wilaya de Mascara bénéficient
de colonies de vacances sur les
plages de la wilaya de Tlemcen,
dans le cadre du programme
élaboré par le ministère de la
Jeunesse et des Sports pour la
saison estivale, a-t-on appris,
hier, auprès de la direction du
secteur. 

Le premier camp programmé
dans ce cadre, lancé samedi
devant le siège du complexe
sportif de proximité de Mascara,
profite à 200 enfants des zones
rurales éloignées relevant des
communes de Ghrous, Beniane,
Aouf, Sedjrara, Sidi Kada et
Zelamta, pour passer des
vacances dans le camp de la
plage de la commune de
Ghazaouet. Cette opération pré-
voit trois sessions de colonies
de vacances (du 12 août au 2
septembre) en faveur d’enfants
âgés entre 8 et 14 ans. 

Chaque session dure une
semaine, a indiqué la même
source.

La DJS a programmé, en col-
laboration avec la Ligue de
wilaya des activités de plein air,
loisirs et échange de jeunes, au
titre de cette initiative, plusieurs
activités culturelles, sportives et
récréatives, des soirées artis-
tiques et des sorties à des sites
touristiques de la wilaya de
Tlemcen. 

L’encadrement de ces
enfants sera assuré par plus de
50 animateurs des colonies et
centres de vacances et de loisirs
et jeunes éducateurs. La liste
des bénéficiaires de cette opéra-
tion a été fixée en collaboration
avec les établissements de
jeunes et les services commu-
naux des 47 collectivités de la
wilaya de Mascara. 

Racim C.

Mascara

Des colonies de vacances pour 600 enfants  

LA RÉUNION des chefs 
d ’é ta t -ma jo r de la Cédéao
(Communauté économique des
Etats d’Afrique de l’Ouest) pré-
vue hier à Accra, la capitale du
Ghana, a été reportée à une date
non encore déterminée, ont rap-
porté des médias. Les respon-
sables militaires devaient «s’ac-
corder puis faire part à leurs diri-
geants des meilleures options
quant à leur décision d’activer et
de déployer la force en attente
afin de rétablir l’ordre au Niger»,
précise  des sources média-

tiques. Le rendez-vous a été
repoussé sine die pour «des rai-
sons techniques», selon des
sources militaires régionales,
indique le même média. Le
calendrier et les modalités d’une
éventuelle intervention militaire
ouest-africaine au Niger n’ont
pas été dévoilés. Selon le prési-
dent ivoirien Alassane Ouattara,
dont le pays contribuera à cette
«force en attente», elle devrait
pouvoir intervenir «dans les plus
brefs délais».

Agences 

Niger

La réunion des chefs d'état-major 
de la Cédéao reportée

UNE 2E CARAVANE d’aides a
été lancée hier à partir de
Tipasa, à l’initiative des services
de la wilaya, en direction des
régions affectées par les incen-
dies de forêt survenus fin juillet
dernier à Béjaia. Cette carava-
ne, exprimant la solidarité de la
wilaya de Tipasa avec les popu-
lations des régions affectées par
les incendies de forêt à Béjaïa,
comprend six camions chargés
de 330 qx d’aides humanitaires,
a indiqué le wali de Tipasa,
Aboubakr Seddik Boucetta, au
lancement de cette opération.
Les aides envoyées au Centre
de collecte des aides de Bejaïa
englobent des denrées alimen-
taires de base, des couvertures,
de la literie, des colis de médica-
ments, des vêtements et des
quantités d’eau potable, réunis à
l’initiative des services de la
wilaya de Tipasa, en coordina-
tion avec des bienfaiteurs et des
entreprises économiques. Cette
opération s’inscrit dans le cadre
de l’élan de solidarité nationale
visant à porter aide aux habitants

des zones sinistrées, immédiate-
ment après la déclaration des
incendies de forêt dévastateurs
dans nombre de wilayas du
pays. R. N.

Tipasa

2e caravane d'aides pour les zones affectées par
les incendies à Béjaïa

DIX SEPT personnes ont
trouvé la mort et 461 autres ont
été blessées dans des accidents
de la route survenus ces der-
nières 48 heures à travers plu-
sieurs wilayas du territoire natio-
nal, a indiqué, hier, un bilan de la
Protection civile. Selon la même
source, le bilan le plus lourd a
été enregistré au niveau de la
wilaya de Djelfa avec 6 per-
sonnes décédées et 9 autres
blessées, suite à une collision
entre un véhicule taxi et un

camion sur la RN n° 01 dans la
commune d’Ain Oussara. Par
ailleurs, 4 cas de décès par
noyade en mer ont été enregis-
trés à travers les wilayas d’Alger,
Annaba et  Tlemcen. Pour ce qui
est du dispositif de lutte contre
les incendies de forêt et de
récolte, la Protection civile est
intervenue durant la même
période pour l’extinction de 40
incendies du couvert végétal à
travers plusieurs wilayas du terri-
toire national. Younès H.

Accidents de la route

17 morts et 461 blessés en 48 heures  

France

SIX MIGRANTS sont morts
après le naufrage de leur embar-
cation dans la nuit de vendredi à
samedi dans la Manche, au
large de Sangatte (Pas-de-
Calais) en France, a indiqué une
porte-parole de la Préfecture
maritime (Premar). Les
recherches se poursuivent pour
tenter de retrouver entre 5 et 10
passagers toujours portés dis-
parus, tandis que 55 ont pu être
pris en charge par les secours,
selon le parquet de Boulogne.
Le navire a fait naufrage au large
de Sangatte, dans le Pas-de-
Calais, sur le littoral nord de la
France, «autour de 2h00»,  a pré-
cisé le parquet. Plus de 100 000

migrants ont traversé illégale-
ment la Manche à bord de
petites embarcations depuis
2018, selon un décompte effec-
tué par des médias à partir des
chiffres officiels britanniques. En
2022, cinq personnes migrantes
sont mortes en mer et quatre ont
été portées disparues en tentant
de rejoindre les côtes anglaises
au départ du littoral nord de la
France. Et en novembre 2021,
27 migrants avaient péri dans le
naufrage de leur embarcation.
En raison du retour de condi-
tions météorologiques favo-
rables, le nombre de départs a
augmenté depuis jeudi sur le lit-
toral.                                    R. I.

Six migrants morts dans le naufrage de leur
embarcation au large du Pas-de-Calais


